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INTRODUCTION


Pourquoi un mode d’emploi ?


Pour mes trente ans, ma femme m’a offert un barbecue. Deux ans à tourner autour des différents modèles ! Karen a tranché, ce sera celui-là. En tout point parfait ! À moi saucisses, côtelettes et autres ailes de poulet ! Je me sentais... irrésistible. Je vivais le rêve américain : j’habitais dans un mobile home sur le campus de l’université de Columbia en Caroline du Sud et je conduisais une BMW, celle de mon beau-père. J’étudiais pour devenir évangéliste tout en travaillant chez Michelin où je mettais en pratique tout ce que j’apprenais. Le bonheur absolu.


Pour immortaliser ce moment, Karen avait invité tout le village de mobiles homes, ou presque. Et quelques collègues de l’usine avec qui j’étudiais la Bible tous les jeudis au McDo avant de prendre notre poste de travail à 8 heures. Le barbecue trônait au milieu de notre salon. Flambant neuf.


Après le gâteau traditionnel, je me jetai à corps perdu sur l’objet tant convoité. J’observais la même frénésie chez mes collègues de travail. Ils étaient impatients de mettre la bête en marche ! Le barbecue était en pièces détachées. La tension était à son comble. Des dizaines de pièces jonchaient le sol du salon. Très vite, je compris l’enjeu. Il fallait que nous nous organisâmes (j’aime utiliser le passé simple).


Je confiai à Richard la direction du groupe de travail. Richard avait terminé major de sa promotion de l’École polytechnique. J’avais recruté le meilleur. Il me fallait mettre toutes les chances de mon côté. Laurent, centralien, le secondait. La crème de la crème, l’élite française était en effervescence autour de mon barbecue.


— Je connais bien le procédé, j’en ai déjà vu plusieurs de ce type, avançait Richard d’une voix qui se voulait rassurante. Classique, il faut commencer par la grille du haut.


Laurent fronçait le sourcil. C’était le sceptique de la bande. Il cherchait toujours à optimiser le travail :


— Je pense que l’on pourrait aller plus vite en plaçant d’abord la grille du bas.


J’étais pris en embuscade. Il me fallait trancher. Ce serait la grille du haut.


Karen qui passait par là nous fit remarquer que nous avions jeté le mode d’emploi avec l’emballage.


Mode d’emploi. Qui a besoin d’un mode d’emploi ? Sûrement pas nous, les hommes. C’est pour les femmes, les modes d’emploi. Nous, nous sommes nés avec le sens de l’ingénierie. Nous brillons par notre savoir. Après tout, c’est nous l’élite française.


Le barbecue résistait. La bête ne voulait pas se laisser dompter. Que nenni ! Elle allait plier le genou d’une minute à l’autre. Richard avait mené le projet de main de maître. Avec beaucoup de satisfaction, il s’exclama :


—    C’est fini !


Les convives retenaient leur souffle. Il ferma le couvercle... La grille du bas dépassait.


—    Défaut de fabrication ! s’écria-t-il.


Laurent fronçait le sourcil avec encore plus de gravité. Il se risqua :


—    Je pense qu’il fallait effectivement commencer par la grille du bas.


Karen avait posé le mode d’emploi sur une chaise, au cas où.


Frustrés, nous dépeçâmes la bête. Laurent prit la direction du chantier. Les gestes étaient nerveux. Richard pestait contre ces-pièces-fabriquées-en-Chine-qui-ne-respectent-pas-lesnormes-européennes. Quelques minutes plus tard, soulagé, Laurent s’exclama :


—    C’est fini !


Il ferma le couvercle. La grille du haut dépassait. Ridicule.


Nous nous sentions humiliés, la France venait de perdre sa face. Karen ne disait rien. Elle souriait. J’aime ma femme. Elle a toujours raison.


* * * * *


Vous tenez dans vos mains un mode d’emploi pour évangéliste. Son but : clarifier l’utilité, le fonctionnement et la finalité de ce ministère souvent méconnu. L’Évangéliste sous toutes ses formes est aussi une invitation pour les pasteurs, théologiens, et responsables d’Église à saisir les enjeux du déploiement d’un tel ministère au sein de leurs institutions. C’est enfin un outil qui permet d’accompagner le développement de la formation d’évangélistes au travers de la francophonie. Et même au-delà.


L’évangéliste est une race en voie de réapparition. Certains s’en réjouissent, d’autres sont plus sceptiques. Ces derniers gardent un souvenir mitigé des expériences du passé. Un peu comme une grille de barbecue qui dépasse lorsque l’on ferme le couvercle. L’évangéliste fait peur. Il ne rentre pas dans les normes. Défaut de fabrication ? Pas sûr. Peut-être qu’une partie du défi est de comprendre à nouveau comment Dieu, dans sa sagesse infinie, a voulu ce ministère pour l’édification des saints. Car ne l’oublions pas, c’est Dieu lui-même, en Christ, qui donne à l’Église certains « comme évangélistes » (Éph. 4 : 11).


Disqualification théologique ?


Le terme évangéliste (euangelistês) n’apparaît que trois fois dans le Nouveau Testament :




		En Actes 21 : 8, le texte mentionne « Philippe l’évangéliste » ;


		En Éphésiens 4 : 11, l’évangéliste est présenté comme une des fonctions accordées par Christ à l’Église ;


		En 2 Timothée 4 : 5, Paul exhorte Timothée son protégé à « faire l’œuvre d’un évangéliste ».





Gerhard observe : « En dehors de la littérature ecclésiale, ce mot reste rare. Mis à part le contexte chrétien, le nom n’apparaît que sur une inscription grecque de Rhodes, IG, XII, 1, 675, 6 où il désigne “un individu qui proclame des oracles 2” ».


Les rares mentions du ministère d’évangéliste dans le Nouveau Testament pourraient conduire certains à juger secondaire, voire inutile, ce ministère pour la vie d’Église. Jacques Buchhold rappelle que « Éphésiens 4 : 11-12 est aussi le seul passage des épîtres du Nouveau Testament qui utilise le nom “pasteur” pour désigner des responsables d’Église [...]. Néanmoins personne ne doute de l’importance du rôle des pasteurs pour la communauté chrétienne 3 ! »


Mais pourquoi un usage si limité du terme euangelistês dans les Écritures ?




	[L’emploi de ce mot dans trois endroits du Nouveau Testament] démontre qu’il est entré tardivement dans le langage de la mission. Le motif de l’introduction de ce mot reste une interrogation à ce jour. En effet, à l’époque, le mot « apôtre » s’appliquait déjà à un cercle de pionniers bien particuliers et clairement définis. Et ceux qui se trouvaient en dehors de ce cercle, mais qui avaient un ministère similaire de prédication étaient appelés « évangélistes ». La distinction entre « apôtre » et « évangéliste » ne s’opère pas sur le plan de la fonction. Elle résulte plutôt du fait qu’il est apparu à une période plus tardive 4.





Nous voilà rassurés. Le ministère d’évangéliste ne souffre apparemment pas de disqualification théologique ! Nous pouvons continuer la lecture de ce manuel.


Vers une définition de l’évangéliste


L’évangéliste est celui qui annonce, qui prêche et répand l’Évangile, en particulier la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. Quand bien même le nom euangelistês n’apparaît que trois fois dans le Nouveau Testament, le verbe euangelizomai (« évangéli ser ») est présent plus fréquemment (54 fois). Ainsi, Jésus était un évangéliste, car il prêchait la Bonne Nouvelle (Luc 20 : 1). Paul exerçait le ministère d’évangéliste (Rom. 1 : 15), ainsi que Philippe le diacre (Actes 21 : 8) et Timothée le pasteur (2 Tim. 4 : 5). Les apôtres et leurs premiers convertis étaient évangélistes, car « ceux donc qui avaient été dispersés allaient de lieu en lieu, annonçant la bonne nouvelle de la parole » (Actes 8 : 4). L’évangéliste proclame la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ et invite les hommes à placer toute leur confiance en lui. C’est un double mouvement qui va de l’intérieur vers l’extérieur (de l’Église vers ceux hors de l’Église), et de l’extérieur vers l’intérieur (des repentis vers l’Église). Ce mouvement est porté par des hommes et des femmes qui ont reçu une qualification particulière du Saint-Esprit pour amener les perdus à la repentance et au salut.


Smith résume ainsi le ministère d’évangéliste :




	Un évangéliste, selon la Bible, est une personne qualifiée par Dieu pour proclamer son nom et sa puissance à ceux qui sont en dehors du peuple de Christ, afin de les amener à connaître la puissance rédemptrice de l’Évangile, à s’attacher à cet Évangile et à devenir membres à part entière du corps des rachetés 5.





Sommes-nous tous évangélistes ?


La corrélation entre le ministère d’évangéliste et la tâche d’évangéliser apparaît clairement dans le Nouveau Testament 6. Dans un sens strict, l’évangélisation est donc du ressort des évangélistes.


Si tous les croyants ne sont pas évangélistes, tous sont néanmoins appelés à être témoin de leur engagement. Ainsi, Pierre exhorte les saints à « sanctifie[r] dans [leurs] cœurs Christ le Seigneur, étant toujours prêts à [se] défendre, avec douceur et respect, devant quiconque [leur] demande raison de l’espérance qui est en [eux] » (1 Pi. 3 : 15). Paul, de même, exhorte les chrétiens dans le même sens : « Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de sel, afin que vous sachiez comment il faut répondre à chacun » (Col. 4 : 6). En d’autres termes, nous pourrions dire que nous sommes tous des témoins, et que certains de ces témoins sont donnés à l’Église comme évangélistes.
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Dieu œuvre en francophonie !


Ce livre est porté par des évangélistes du monde francophone. Il est le fruit de plus de dix ans de réflexions théologiques personnelles (qui forment les sept premiers chapitres de la première partie), et de nombreuses conversations avec des collègues francophones d’Europe, du Canada, des Antilles et d’Afrique. Plusieurs interviendront en seconde partie du livre pour apporter leur expertise, leur éclairage sur un aspect particulier de ce ministère.


Dieu nous surprend. Alors qu’en 2005, lors de la Consultation nationale sur l’évangélisation à Lyon (France), la situation semblait catastrophique, avec seulement une poignée d’évangélistes continuant tant bien que mal leur ministère dans l’hexagone. Cinq ans plus tard, plus de deux cents évangélistes se donnaient rendez-vous au même endroit pour assister à la quatrième édition du Forum des évangélistes Europe. Un tiers des participants avait moins de vingt-cinq ans. L’Europe francophone se réveille à l’heure de l’évangélisation. Même constat au Québec, avec plus de trois cents participants au Forum des évangélistes Canada. L’Afrique de l’Ouest, l’Afrique Centrale, les Antilles suivent le mouvement... Le feu du ministère embrase l’espace francophone.


Dieu nous surprend. Et certaines réactions aussi :




		Faut-il vraiment revenir à ce ministère ? N’est-il pas dépassé ?


		L’évangéliste ne serait-il pas simplement un pasteur assistant, sans formation théologique ?


		Si nous encourageons ce ministère, est-ce que nous ne risquons pas de démobiliser les chrétiens au témoignage personnel ?





Les grilles dépassent. Celle du haut. Et du bas aussi. Les couvercles ne ferment plus. Panique à bord. Mais Dieu veille. Le mode d’emploi est sur la chaise. Saurons-nous nous en emparer ?







PREMIÈRE PARTIE


Fondement théologique du ministère d’évangéliste
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CHAPITRE 1


Tous des Billy Graham ?


Un ministère, plusieurs expressions


Fermez les yeux. J’en vois quelques-uns qui les ont encore ouverts... Si je vous dis « évangéliste », quelle image vous vient à l’esprit ?


Gare aux clichés !


Où que j’enseigne (Europe, Canada, Afrique), l’image de l’évangéliste qui domine l’inconscient est celle de Billy Graham. Billy est l’archétype des évangélistes.


J’ai toujours désiré rencontrer Billy Graham. Un peu comme certains vont au Vatican pour y rencontrer le Pape. Je suis parti aux États-Unis pour y rencontrer Billy. Je n’ai, pour l’instant, jamais eu le privilège de lui serrer la main. Lorsque j’écoute Blair Carlson, administrateur des campagnes de « Mister Graham » (comme il aime l’appeler), mon admiration pour lui ne fait que grandir.


Un jour, j’ai demandé à Blair de me partager le plus grand secret qu’il ait appris de cet homme de Dieu : « Preach the Gospel, brother ! Prêche l’Évangile mon frère ! »


Voilà résumé, en quelques mots, la passion de l’homme. À la fin de chaque message, il demandait à Blair : « Ai-je été fidèle au message biblique ? Ai-je prêché tout l’Évangile ? » Troublant de voir un évangéliste, après tant d’années de ministère, s’empresser de passer au crible son message pour s’assurer de sa fidélité aux Écritures !


Nous nous souvenons des paroles de Paul, un autre évangéliste : « Ce n’est pas pour baptiser que Christ m’a envoyé, c’est pour annoncer l’Évangile, et cela sans la sagesse du langage, afin que la croix de Christ ne soit pas rendue vaine. Car la prédication de la croix est une folie pour ceux qui périssent ; mais pour nous qui sommes sauvés, elle est une puissance de Dieu » (1 Cor. 1 : 17-18). Je prie que le Seigneur m’aide à rester fidèle à l’Évangile. Tous les jours. Merci Mister Graham pour votre exemple.


Si Billy Graham est l’archétype de l’évangéliste, est-ce que tous sont appelés à être des proclamateurs itinérants ? S’il y a un seul message à proclamer, l’Évangile, il y a aussi différentes manières de le communiquer. Telle est la thèse de ce chapitre.


Les sept expressions du ministère d’évangéliste


Lors de la Consultation nationale sur l’évangélisation à Lyon en 2005, mon collègue et ami Emmanuel Maennlein a proposé une typologie des ministères d’évangélistes classifiée en sept expressions différentes 7. Cette typologie est la traduction d’une réalité que nous observons partout où nous allons.


1 l’évangéliste proclamateur


Ce sont les Billy Graham, Stephen Lungu, Luis Palau, Becky Pippert, de notre temps. L’évangéliste proclamateur prêche l’Évangile. Il ne vit que pour cela. Même dans son sommeil, il prêche l’Évangile (pour avoir plusieurs fois partagé ma chambre avec Emmanuel Maennlein, je peux vous assurer que c’est vrai !).


Le proclamateur est stimulé à chaque fois qu’il met les pieds sur l’estrade. Plus il y a de monde, plus son cœur bat vite. À peine a-t-il commencé son sermon qu’il pense déjà à l’appel ! Le proclamateur prépare son message dans la solitude de son bureau, pour le communiquer à la multitude venue l’écouter. C’est aussi le paradoxe du proclamateur. Seul et tellement entouré !


Le proclamateur doit, plus que n’importe quel autre, travailler son message (cf. chap. 4). Une solide formation théologique, accompagnée d’une bonne dose d’homilétique, est vivement recommandée. Le discernement spirituel est indispensable pour bien différencier les motivations du cœur, lorsque quelqu’un demande un entretien privé à la suite d’un message. Tout cela s’apprend et s’aiguise par la pratique de l’exercice du ministère.


• Le plus du proclamateur : l’évangélisation de masse ! Le proclamateur s’adresse à un public plus ou moins large et a la joie de voir régulièrement des personnes répondre à l’appel. Ses lettres de nouvelles fourmillent de témoignages poignants. Quelle grâce de voir de ses propres yeux des personnes répondant au message de l’Évangile par dizaines, centaines, voire milliers ! Quelle grâce, et quelle responsabilité !


• Le moins du proclamateur : la solitude. Le proclamateur voyage le plus souvent seul. Fréquemment, la gestion de l’après message est plus compliquée que l’avant message. Il est seul dans sa chambre d’hôtel, la fatigue physique et émotionnelle le saisit. Il lutte avec ses pensées les plus sombres. Entre fierté et humilité, le proclamateur doit s’appliquer son propre message. Et revenir à la croix pour y déposer toute gloire qu’il se serait appropriée.




[image: image] POUR UN PORTRAIT PLUS COMPLET DU PROCLAMATEUR, RENDEZ-VOUS AVEC OLIVIER PFINGSTAG AU CHAPITRE 13.





2. L’évangéliste artiste


Ce sont les Philippe Decourroux, les frères Lajoie du groupe The Kry et autres Auderset de notre temps ! L’évangéliste artiste utilise son art pour communiquer l’Évangile. Le chant, le dessin, le live-painting. Autant de supports divers et variés qui viennent accompagner la communication du message de la croix. Attention à la confusion ! Il y a évangéliste artiste... et artiste chrétien. Ce n’est pas la même chose. Même si les deux ont toute leur légitimité, l’évangéliste artiste utilise l’art comme support pour prêcher l’Évangile. L’art n’est pas la finalité, c’est la communication du message qui l’est.


L’évangéliste artiste est bourré de talent. C’est un artiste ! Tout est dit. On ne se proclame pas artiste. C’est une grâce qui se reçoit, un talent qui se travaille, un trait qui s’assume. Dieu est aussi un artiste. Un poète même ! Paul nous rappelle que « nous sommes son ouvrage [poiema], ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions » (Éph. 2 : 10). Dieu plus que n’importe qui comprend l’évangéliste artiste !


• Le plus de l’évangéliste artiste : son art ! L’évangéliste artiste est connu et reconnu pour la qualité de son art. Albums, BD, peintures, autant de supports pour porter le message de l’Évangile au plus grand nombre ! L’évangéliste artiste peut aussi utiliser son ministère pour se faire la voix d’une cause sociale ou humanitaire. Pierre Lachat, par exemple, associe son ministère à celui du SEL et promeut le parrainage d’enfants. Philippe Decourroux utilise ses concerts comme plateforme d’information sur la réalité du trafic humain.


• Le moins de l’évangéliste artiste : son art ! L’angoisse de la feuille blanche, après une semaine « mise à part » pour l’écriture d’un album... « Seigneur, inspire-moi ! Vite ! » L’artiste doit se battre continuellement avec lui-même pour puiser dans les sources les plus profondes de sa créativité.


Si son art est un formidable moyen de communiquer l’Évangile au plus grand nombre, il faut aussi réussir à le promouvoir. Pas facile ! L’évangéliste artiste vit de son art, et cela nécessite beaucoup d’investissements en temps, en argent, sans forcément de garantie de résultat. L’artiste peut alors être tenté de faire de son art une finalité, plutôt qu’un moyen au service de la proclamation. On parle moins de la croix. Les appels sont « super soft » pour ne pas effrayer les PEC (pas encore chrétiens). L’évangéliste s’efface devant son art.


Dernier élément : la critique ! Les néophytes aiment plus que tout partager leur avis sur tout. Nos Églises ne sont pas avares dans ce genre. « Je préfère le style d’avant, tu régresses. Mais ce n’est que mon humble avis ». Gloups !




[image: image] POUR UN PORTRAIT PLUS COMPLET DE L’ÉVANGÉLISTE ARTISTE, RENDEZ-VOUS AVEC PIERRE LACHAT AU CHAPITRE 14.





3. l’évangéliste implanteur


Il peut paraître surprenant de classer l’implanteur d’Église dans la catégorie évangéliste. Je le reconnais. Les missiologues puristes, dont je suis, préféreront distinguer la fonction évangéliste de la fonction apostolique, ou l’évangéliste de l’implanteur. Alors, pourquoi le faire apparaître ici ? Qui peut le plus peut le moins. Autrement dit, un implanteur est un évangéliste qui pense l’évangélisation comme un système qui doit se structurer en communauté de vie. C’est un évangéliste qui a souffert d’une mutation ADN.


Alan Hirsch 8 propose de distinguer les deux expressions de ministère de la manière suivante :





	




	

Implanteur


	

Évangéliste






	

Impact missionnel


	

Extension


	

Croissance






	

Métaphore


	

Missionnaire


	

Messager






	

Emphase


	

Missionnelle (va vers)


	

Attractionnelle (vient à moi)






	

Fruit


	

Églises implantées


	

Personnes sauvées






	

Passion


	

Mouvements


	

Conversions






	

Croissance


	

Par multiplication


	

Par addition






	

Compétence


	

Multiculturel


	

Monoculturel






	

Sphère


	

Translocal


	

Supralocal






	

Rôle


	

Architecte


	

Bâtisseur






	

Perception de leur contribution


	

Agitateur et développeur


	

Atout pour la croissance






	

Perspective


	

Macro. Système


	

Micro. Personnel






	

Appel


	

International


	

National, régional






	

Résultante


	

Projets stratégiques


	

Relations








J’entends déjà des voix s’élever : « Tout à fait d’accord ! », « Aucun sens ! ». Toujours est-il que si les deux se distinguent, il reste beaucoup de similitudes. Les deux doivent aller au charbon.


L’apôtre Paul était un implanteur d’Église extraordinaire (implanter l’Église de Philippes en deux semaines n’est tout de même pas normatif), mais c’était aussi un évangéliste hors pair. Le point de contact de ces deux ministères reste la culture. L’implanteur doit pouvoir rentrer en phase avec la société dans laquelle il souhaite implanter l’Église. Il peut s’entourer d’évangélistes, mais il doit montrer l’exemple ! L’implanteur fait l’œuvre d’un évangéliste. Plus encore ! Là où l’évangéliste voit des âmes à sauver, lui voit une Église à implanter.


Mon analyse diffère de celle de Hirsch sur la sphère d’influence de l’évangéliste. Ce dernier limite ce ministère à la sphère translocale, autrement dit à la proximité géographique et sociologique de son Église d’origine. Mais quid de l’exemple de Philippe dans les Écritures ? Philippe l’évangéliste traversait des frontières sociales (Actes 8 : 26-40), culturelles (Actes 6 : 1-6 ; 21 : 8) et religieuses (Actes 8 : 5-13). Même si son ministère s’est cantonné à la Judée, Philippe avait la vision des nations ! Son ministère était donc transculturel et supralocal ! Celui de Billy Graham l’était aussi !


• Le plus de l’évangéliste implanteur : l’Église implantée ! Quelle joie de voir le fruit de son ministère donner naissance à une Église, une communauté de personnes unies par le lien de l’Esprit, autour de la croix, dans une relation intime au Père ! L’Église est le reflet de la Trinité ! Unité dans la diversité, le tout en communauté !


• Le moins de l’évangéliste implanteur : l’Église implantée ! Une fois le travail terminé, deux réalités s’imposent naturellement : rester trop longtemps et ne pas transmettre le leadership de l’Église à l’Église, ou choisir de partir en pré-retraite ! Car l’implantation d’une Église demande un investissement colossal pour l’évangéliste implanteur, tant au niveau personnel que familial. Une implantation ça va, deux peut-être, mais trois ? Sans moi !
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4. l’évangéliste propagateur


Ils sont toujours là. Qu’il pleuve ou qu’il vente. Les évangélistes propagateurs arpentent le terrain. Spectacle de rue à la sortie d’une gare SNCF, porte-à-porte dans l’immeuble d’à côté, stand biblique sur le marché, sondage sur les plages. Nous voyons leur visage, leur sourire, toujours une Bible ou un tract en poche, prêts à dégainer lorsque l’occasion, favorable ou non, se présente. Les évangélistes propagateurs sont mes héros. Que de courage ! Que de ténacité ! Que de zèle ! Le terrain, ils connaissent ; le terrain, ils l’aiment !


Qui a dit que nous n’avions plus besoin d’évangélistes propagateurs au xXIe siècle ? Ceux qui restent au chaud dans le confort de leurs assemblées ? Stop ! Comme le rappelait Ulrich Parzany : « Dieu est multicolore ! Chaque expression du ministère d’évangéliste est un signe de la créativité divine. Qui sommes-nous pour disqualifier telle ou telle couleur parce qu’elle ne serait pas de notre goût ? Savons-nous mieux que Dieu ? » Je me souviens, c’était en 2005, immédiatement après l’intervention d’Emmanuel Maennlein. À ma droite et ma gauche, j’avais deux évangélistes qui se faisaient la guerre par livres interposés :


—    Ceci n’est plus à la mode, arrêtons de faire ainsi !


—    Scandale ! criait l’autre, il n’y a que comme ça que Dieu opère dans l’évangélisation.


Dieu est multicolore.


L’évangéliste propagateur aime le terrain. Il vit pour le terrain. Là où d’autres seraient pétris de peur et imagineraient une foule hostile, eux sont saisis d’un courage venu d’ailleurs et voient là une occasion extraordinaire d’annoncer l’Évangile. Mystère ! Je me souviens, Philippe dirigeait un camp d’évangélisation dans les rues de Saint-Étienne. Le sondage était son truc ! Alors que l’équipe, fatiguée et éreintée d’avoir arpenté les rues tout l’aprèsmidi, voyait déjà la soupe chaude servie sur la table, Philippe était encore en train de remplir un sondage : « Le dernier ! » disait-il. Il fallait le transporter de force, ses pieds continuant à s’agiter en l’air : « Encore un dernier ! Encore un dernier ! » criait-il. C’est le propagateur : « Encore une personne ! Je donnerais ma soupe chaude pour parler à encore une personne ! »


• Le plus de l’évangéliste propagateur : sa passion pour le terrain et sa facilité de rentrer en contact avec les gens. L’autre jour, j’étais dans les rues de Genève avec David. J’étais fasciné par sa capacité à créer des situations au travers de son instrument de musique pour parler de sa vie, de l’Évangile, comme si vous et moi parlions du beau temps avec notre voisin ! Déconcertant, mais tellement rafraîchissant. L’évangéliste propagateur est un formidable mobilisateur. Il ne se contente pas d’aller seul, il voudrait tellement que tout le monde partage sa joie d’aller à la rencontre d’inconnus.


• Le moins de l’évangéliste propagateur : l’évangéliste propagateur ne comprend pas pourquoi tout le monde n’est pas comme lui. Ça le travaille. Grande est sa frustration, lorsqu’après la énième communication dans son Église, « c’est toujours les deux mêmes qui se retrouvent le samedi après-midi dans la rue ». « Si l’Église veut se réveiller, il faut qu’elle sorte ! » disent-ils. La rue, c’est un art. Tout le monde ne peut pas le faire. Mais sachons les encourager à notre manière !
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5. L’évangéliste animateur


Si dans votre jeunesse vous avez fait une colo chrétienne, vous les avez rencontrés. Ils vous ont même peut-être amenés à Christ par leur spectacle de marionnettes ou leurs prestidigitations. Si vous avez fait de la prison (ce que je ne vous souhaite pas), vous les avez aussi côtoyés. Ils vous ont apporté une parole d’espérance dans un monde qui se limite à quatre murs. Vous avez découvert la liberté. en Christ !


Je veux parler des Tom et Carotte, Gilbert Joss et Gérard Peilhon, les évangélistes animateurs ! Leur ministère est orienté vers une tranche spécifique de la société : les enfants, les ados, les business people, les jeunes « de la cité », les personnes âgées, les prisonniers, les personnes dépendantes. Autant de publics variés qui nécessitent une formation particulière pour les atteindre dans leur réalité souvent bien spécifique.


Les évangélistes animateurs ont un fardeau pour ces populations-là. D’où leur vient-il ? De Dieu, de leur histoire, du contexte social. C’est au nom de la justice et de l’équité qu’ils défendent le bien-fondé de leur ministère : tout le monde a le droit de savoir qu’il y a un Dieu qui les aime, et qui les veut à lui ! C’est souvent au prix d’une formation longue et fastidieuse qu’ils exercent leur appel d’évangéliste avec beaucoup de conscience professionnelle. Il n’y a pas d’improvisation à ce niveau-là. Il faut être formé, bien formé, afin que le messager de l’Évangile ne soit pas disqualifié par les autorités qui scrutent avec beaucoup d’attention (de méfiance, souvent) les faits et gestes de ces employés peu ordinaires. Mais lorsqu’un travail est bien fait, et que le public est heureux, difficile de trouver à redire !


• Le plus de l’évangéliste animateur : son professionnalisme ! C’est la garantie d’un travail sérieux et porteur de fruit ! Je me souviens d’un évangéliste parmi les enfants des rues en Roumanie qui avait proposé d’organiser des spectacles dans la ville. qui plus est, dans le jardin public ! Je tremblais. En plus, il avait mis le paquet ! Sono, décor pour marionnettes, nez rouge et j’en passe. J’avais peur pour lui, et surtout pour moi ! Quelle ne fut pas ma surprise (je suis un homme de peu de foi, je me soigne) ! Les enfants étaient enchantés, et leurs parents interpellés : « Ça fait deux heures que nos enfants jouent avec vous, et personne ne se tape dessus, vous faites comment ? » me demandait une maman. Ah ! la puissance de l’Évangile, annoncé par des évangélistes qui excellent dans leur domaine... Que du bonheur !


• Le moins de l’évangéliste animateur : le défi de la relève. Bien souvent, l’évangéliste animateur est tellement préoccupé par son ministère, et son souci de l’excellence, qu’il en oublie des fois de passer le flambeau à d’autres évangélistes animateurs en herbe. Son souci du professionnalisme l’oblige à la prudence. Cela se comprend, mais cette prudence peut parfois se transformer en chasse gardée. Dommage. Lorsqu’ils ont commencé leur ministère, il a bien fallu faire avec, et surtout sans ! Au final, Dieu n’est-il pas celui qui ouvre véritablement les portes du ministère (cf. Col. 4 : 3) ?
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6. L’évangéliste apologète


Il parle compliqué, cite plein d’auteurs, s’intéresse aussi bien à la philo qu’à la cosmologie, achète des livres, lit ces livres, dort avec ses livres. C’est l’évangéliste apologète, celui qui défend la foi chrétienne et met l’apologétique, discipline classiquement rangée dans le département de la dogmatique, au service de l’évangélisation. C’est Ravi Zacharias, John Lennox, et autres Alister McGrath. Une tête bien remplie, mais un cœur qui brûle pour l’Évangile. Combinaison rare mais utile pour l’évangélisation des élites, mais aussi des masses !


Les évangélistes apologètes ont marqué l’histoire de l’Église : Justin Martyr, Irénée de Lyon, Origène, Augustin, Thomas d’Aquin, Pascal, Kierkegaard, Newbigin, Schaeffer, Van Til. Des légendes qui ont chacun donné naissance à une école de pensée apologétique. Évidentialiste, présuppositionaliste, existentialiste, etc. Certains se spécialisent dans un champ de connaissance comme l’épistémologie ou le dialogue entre sciences et foi, d’autres sont plus généralistes. L’évangéliste apologète est un monstre de connaissance. Mais il se souvient toujours que la croix est folie pour le monde, et que la vraie sagesse, c’est de connaître le Père, et son Fils qu’il a envoyé, par le renouvellement de l’intelligence qu’opère l’Esprit.


Les évangélistes apologètes sont à l’affût. Tels les Indiens d’Amérique qui écoutaient les vibrations dans le sol pour guetter l’arrivée des envahisseurs, les apologètes écoutent les grondements sourds de la société. Ils savent que les courants philosophiques se traduisent dans les arts avant de pénétrer dans le cœur de la masse. Ils font l’exégèse de la culture et tirent la sonnette d’alarme lorsque le danger s’approche. Attention : ultra-modernisme, relativisme, pluralisme en vue ! Sitôt perçue l’attaque sur les fondements de la foi, sitôt publiée une réponse adéquate. Tous les moyens sont bons : livres, émissions télé, podcast, conférences, blog. Autant de vecteurs de communication pour apporter une défense (apologia) « devant quiconque [...] demande raison [logos] de l’espérance qui est en [nous] » (1 Pi. 3 : 15).


• Le plus de l’évangéliste apologète : son expertise ! L’évangéliste apologète impressionne de par l’étendue de son savoir. Il touche à tout, et semble avoir toujours réponse à tout. Fascinant ! Le chrétien réalise alors que la foi n’est pas le don de la stupidité, et que celle-ci supporte d’être évaluée. Il découvre qu’il n’a pas besoin de laisser de côté son expertise scientifique ou son souci de la justesse historique.
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